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Pour les ainoices a long
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Que euiix qui désirent si-
dreýe-2r aux eultivateurs

Gu ze

erre est la derire raison des peuples, l'agriculture doit en ûtre la premi:C.

Mmpronus-nous du sol, si inos voulons conscrver notre naitionilité.

uieit ltns notre

CAUSERIE AGRICOLE

INFti.t'\'CE LE 'N ENCE" SUR LA PIIODUCTION

chercher à la bien couprendre. Ce n'est pas le bras qui doit

travailler le preniur, c'ent - ettelbgeu c le routinier,
l'homme qui~ciÚfve avec dégot, ne reconnait pas la n6ces-
sité du travail iotcllectuel. Pendant qite sou corps se fati-

Avant de détailler les moyens les plus convenables »à la gue, s'use sous un Fardeau pesant, son esprit se co'uplait à
prnduction de bonncs graines de semence il est uécesisaire de mépriser le genre de travail que la Provilence lui a donné,
faire connaître ici le genr' de culture généralement adopté et cherche dans un autre état les moyeus d'améliorer son

n et égard. iîiséraîblc sort.
Les cultivateurs qui s'occupent peu du succ's de leurs Vroik un tatbleau bieu sombre, niais cependant bien

Mpératis culturales, ne croient pas devoir apporter de vrai: un cultivateur est routinier, parue que son intelligence
ruids suins dams le choix de leurs semtencees. Nous serIons est trop élnignée du travail umuel Que le traivail initelleC-

tro nétoinnés qu'il en fit autrement. Clhez ces cultivateurs, tuel vienne ýeconler l'uŽuvre du bras et ln routiua disparait

uis les travaux sont faits avec la plus malheureuse négli- comme par enchantemeut.
îicee. Les labours, les iersages, les seumaiilles, la moisson, L'agriculteur qui le c p .utiljté dis amélio-

i. lai tiges lIiiiii son t exéCultés à. 1:i lite. 'La terre esCu e oî;at - ii lIéds îîlo
rations culturales ne comîprenlrat c'erttinen\ent pis Vimîîpur-

n(te, ion pas labourée, à une trésfaible protondeur; les tance du sujet que nous voulous traiter ici. Il est de sa ia:î-
-rmiences sont ul peine recouvertes, hn graine-est irrégulière- ture fataliste. Si ses récoltes manqueut, il en rejette la res-
iit dispersée sur le sol; et les travaux de récoltes sont si pons:bilité sur la p>auvreté de s terre, sur la mauvise sai-

I ýoignés qu'une partie notable dos produits restent sur son, sur la Providence tmemne. I'seusé qui ne s'aperçoit
es îhtuupQ. pas que lui seul est en- détîut.
Dans de telles conditions, il serait bien surprenant qu'on Qu'a.t-il tait pour obtenir de bunnes récoltes ? La terre

tà eiregistier quelques succès. C'est à peine si les ren- est pavr ; t cu pan ui qni rie ? pe t-il

'iits couivretnt les fiais de production. La tmisère est etPauvre ;n CSt CCa p:10 Ilni q ni VU aIPPIUVrIe ? plýrnd t il
îiî ent couvt la esofr:qu e t nr les moyens de l'enricihir ? lui fait-il subir 1'umnieubiisemnenît

rd lc umede cet mdil[rence. Le culti- iudispensable ? Il s'en garde bien.
vattir et dégoût l de son travail et ne se livre à la culture que ,. . .. .î.

parce qu'il un'a pas à sa disposition d'autres moyens île vivre. Les plant'a quil Cou ive sont faibl>, les iîîseetes le; [Li-

t est un pis-:ller, où l'intelligence île lbonmme n'est jamatis voreît ; les épis sont petits et mal nourris, 1-t il pris les tuo-

à seconder le tratvail mantuel. vcts du les renidre plus vigouîreiulis et plus epab!es le ré-

Ls Igr iculteurs cette cattgoie sotnt nombreux et qu:înd ister à l.urs iombreux ennri is ? Tout nu contraire il

.îî leur applique dépithte de routiniers, ils li mériteut plei- contribué pour une large part à les affaiblir.

nuieient. Parler d-'aéliorations i ces individus, c'est prûcher E eft, le cuiltivat euîr rriéré dontit ous parlons ici r'i

dans l désert. On ne nous eomprend pas. Qu'est ce que la- jamiais soigê A faire unuî boi choix de gr:aiues de semrnce,

uîélioration pour eux ? (lue leur rapportera-t-cle ? soiitils Quand veanit le temps de semer, il se contentait de

uipaubles de l'entreprendre ? Voilà la question qu'ils nouisi prendre sur le tus les preuières ieece v'enues sans s n-

adresseut lorsque nous leur conseillons d'iitroduire quelques quiéter tie leur provenance. Il ie s et j:uiîiin s dm dSi

piifectionent dans l'eteIntioni le leurs travx.- cs urnines ont, p-rfIitiient iiin sur innd, > lles n'ont pas

Le premier pas à faire dans toute amélioration c'e:t dei souffert de quelques maladies, de quelques itteuipéries et

10e année


